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Visite ta région d'abord.
 Otis-O-Rama,

les 29 et 30 juillet

Pr

    
 

“008

  

Huitaine de Gaieté et la
Traversée, du 23 juillet au 1er août

 

de Dolbeau,

du 15 au 23 juillet

 

  

 

  

Festival Sons et Couleurs

nord-américain à Jonquière,

du 19 au 21 août

7 dé

Festival duBleuet
à Mistassini,
du 7 au 14 août  

Festival du Faisan à Saint-Stanislas,
du 8 au 10 octobre

Êtes-vous déjà passé par la page 32 :
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Une randonnée en locomotive à va
par Krystyna Pottier

Le sifflement d'une lo-
comotive à vapeur déchire
le silence:

Combien de gens à son
seul souvenir n'ont-ils pas
les yeux mouillés de lar-
mes?

Pour ma part, je n'ai
jamais été entichée à ce
point des trains à vapeur.
J'imagine qu'il en existait

encore dans mon enfance,
mais je n'en ai pas le sou-
venir.

Néanmoins, la bonne
vieille locomotive 2860 a
changé ma façon de voir et
je suis désormais éprise
moi aussi.

En effet, j'ai vécu une ex-

périence merveilleuse en
montant à bord du Royal
Hudson stationné à la gare
de North Vancouver en

Colombie Britannique,
Contrairement à la plupart

des voyageurs. j'ai fait le
trajet jusqu'à Squamish 64
kilomètres (40 milies envi-
ron) dansla cabine de la lo-
comotive. Je n'avais au-
cune idée, je le reconnais,
de I'émerveillement qui
m'attendait.

Nous avons quitté la gare
et gagné lentement la ban-
lieue de Vancouver, a tra-
vers les barbecues et les

piscines entourées de
corps bronzes, traversant
des passages a niveau ou
nous attendaient des en-
fants et des parents venus
expressément pour nous
envoyer la main.

Le mécano etle chauf-
feur les saluaient d'un large
sourire, moi aussi; pas
moyen de faire autrement
quand tous ces petits mi-
nois vous regardent, fasci-

nés!llva sans dire que, de-
puis son retour le 20 juin
1974, le Royal Hudson s'est

fait beaucoup d'amis.

Construite en 1940, la

2860 était une des derniè-
res d'une série de locomo-

tives caractérisées par un
agencementde roues 4-6-4
(soit quatre roues en avant,
six roues motrices et quatre
roues derrière les conduc-
teurs).

Sa carrière fut relative-
ment brève, puisqu'elle ne
dépassa pas 1956, mais la
2860 était véritablement de
sang royal. En fait, une de
ses soeurs, la 2850 avait
mené le convoi royal sur
une distance de 5,158.4 ki-
lomètres (3,224 milles) de
Québec à Vancouver, lors
du voyage du roi George VI
et de la reine Elisabeth en
1939, et avait gagné pour
elle-mêmeet les autres lo-
comotives de marque Hud-
son le titre de ‘Royal’.

Cependant, son titre n’a
pas suffit à écarter la 2860
du tas de ferrailles dont on
la récupérait périodique-
ment. Le gouvernement de

la Colombie Britannique,
son dernier sauveur, a dé-
cidé qu'elle était la locomo-
tive idéale pour un train

d'excursion et s'est mis en
frais de la restaurer.

Entreprise couronnée de

succès, comme en témoi-

gne l'excursion d'au-
jourd'hui!

 
LE ROYAL HUDSONseprépare à quitter Vancouver Nord, en route vers Squamish en Colombie Britannique.

Pour rouler à toute va-
peur, il faut d'abord créer
une chaleur très intense
dans la chaudière. Les ca-

drans de cuivre rutilants
montent lentementetle sif-
flement mélancolique du
train se fait entendre à cha-
que passage à niveau.

Méme si la Royal Hudson
peut atteindre la vitesse de
1,600 kilometres (100 mil-

les) à l'heure, la voie si-
nueuse qui serpente le long
de la Baie Howe nous
oblige à tenir Une vitesse de
30 à 40 milles à l'heure. De
toute façon, c'est plus joli

comme ça. Aujourd'hui,
notre convoi se compose
de neuf wagons, d'un four-

gon à bagages, d'un wagon
d'observation et d'un
wagon-club portant des

lieux commenoms de

 
OBJETS EN ETAIN — Parmi les articles d’artisanat produits au Nouveau-Brunswick,il faut voir les objets en
étain. Les visiteurs sont toujours les bienvenus dans les studios d'artisanat de la province pittoresque du
Canada. Uneliste de boutiques et studios d'artisanat est disponible dansles Centres d'information touristi-
que de la province.

L’artisanat

Un reflet de l’histoire
du Nouveau- Brunswick
La ‘renaissance de l'arti-

sanat' a développé chez
les vacanciers des goûts
nouveaux dans la recher-
che de souvenirs; il veut
quelque chose d'unique
qui soit représentatif de la
région visitée. Au
Nouveau-Brunswick, où
des traditions sont nées
bien avant l'explosion de
l'industrie touristique, le vi-

siteur friant de souvenirs
uniques peut se procurer

toute une gamme de pro-
duits d'artisanat représen-
tatifs de la province pitto-
resque du Canada Atlanti-
que. Ce sera tantôt du verre
soufflé ou du bois sculpté,
et tantôt de la poterie faite
de ‘terre d'Acadie' ou des
toiles de jute représentant
la Sagouine.
Le visiteur trouvera aussi

l'occasion de fabriquer
lui-même des souvenirs
uniques durant son séjour
au Nouveau-Brunswick. Il
n'aura qu'à s'inscrire aux
leçons de l'Ecole d'artisa-

nat du Parc national Fundy,
du 4 juillet au 19 août, ou
encore aux séances du

“Sunbury Shores Arts and
Nature Centre”. a St. An-
drews. :

ll faut remonter à plus de
300 ans pour retrouver
l’origine des travaux d'arti-
sanat au Nouveau-
Brunswick. Dès 1760, on re-.
trouvait déjà des tisserands
produisant des pièces

’

d'abord utilitaires mais bel-
les dans leur rusticité. Une
grandevariété de talents se
sont perpétués à travers les
siècles et sont aujourd'hui
mis en valeur par quelque
60 artisans établis en per-
manence au Nouveau-
Brunswick. Et les visiteurs
sont les bienvenus.

Le Nouveau-Brunswick
peut s'enorgueillir de
compter ce que l'on croit
être le seul vrai village d'ar-
tisanat en Amérique du
Nord. Le Village d'artisanat
Opus est situé à 20 milles
de Frédericton, près du
Parc provincial Mactaquac.
Son aménagement fut le

résultat de l'intérêt gran-'
dissant qui se manifeste
pour l'artisanat et à l'inté-

rieur de ses murs artisans
et visiteurs se côtoient dans
une atmosphère paisible et
hospitalière. Au Village, il
n'y a pas de séance de dé-
monstration.

 

 

1 semaine

à partir de

 

291

20 novembre.

complémentaires inclus.

Une vacance super
économique a Nassau!
Départs tous les dimanches, 1 mas au

Cest mieux aux Bahamas! L'ile parfaite pour un sejour
estival! Le séjour super économique de SkvLark vous
offre le logement pour 7 nuits à l'hôtel Emerald Beach
pour seulement $291; départ le dimanche pendant la
journée par jet 727 de Québecair, plan de repas super
aubaine vous donnantdroit à cinq repas à l'hôtel Emerald
Beach et ce, exclusif aux passagers SkyLark.

Comparez cette valeur exceptionnelle du séjour
SkyLark vers Nassau: © Départ le jour par jet 727 de
Québecair ® L'hôtel avec accès direct sur la plage ® 5 repas

 

 

 

 

 
Les séjours SkyLark comprennent également: © Transferts et manutenuon des bagages ©
Cocktail et réception de bienvenue ® Services du représentant local SkvLarke Sac de plage Skvl.ark
Non inclus: taxes de départ, taxes locales et frais de service Tous les prix cites sont par personne (eccupation deutile) et
sont supers aux supplements de haute saison

Une des destinations “été soleil 77” de SkyLark
Consultez votre agent de voyages Skylark

Permis: = 75-01-50240

 

 

  

Quesnel, Lone Butte, Sun-
danceet Lillooet, tous sites

échelonnés sur la ligne
principale de la British Co-
lumbia Railway.

Dans le bon vieux temps,

elle pouvait remorquerfaci-
lement 20 wagons-
voyageurs à des vitesses de

90 à 95 milles à l'heure,
dans la grande prairie de
l'Ouest.

En Colombie Britannique
évidemment, la présence
de la montagne crée des
conditions différentes. Ici.
il a fallu creuser des tunnels
à mème lé roc solide.

En pénétrant dans le

tunnel entre Fisherman's
Cove et Horseshoe Bay,

nous nous engouffrons
dans les ténèbres. On en-
tend presque le roc siffler
au passage de la locomo-
tive et la cabine est toute
embuée de la vapeur
chaude qui reste empri-

sonnée dans le tunnel. Au
bout de 1,305.6 mètres
(4,652 pieds) nous émer-
geons sous un soleil écla-
tant après avoir franchi le
plus long des six tunnels du
trajet.

Nous avons maintenant

passé Horseshoe Bay et
nous sommes en pleine
campagne. Assise dans la
locomotive, attentive ausif-
flement de la vapeur et au

tintement de la cloche de

cuivre, je pourrais presque
en étendantle bras toucher
les feuilles des arbres qui

bordentla voie ferrée.
, Nousavons pris dela vi-
tesse et la cabine est tra-
versée par un vent violent
qui nous flagelle les joues
et nous force à tenir notre
conversation au minimum.

De temps à autre, dans
Un grincementde freins, la
Royal Hudson ralentit avant
de traverser un ponton de
bois. Sous ces pontons,
des torrents bouilionnants-
apportent la neige fondue
des montagnes jusque
dans les eaux de la Baie
Howe.

Del’autre côté de la baie,

eur
. 4

le pied des montagnes

s’enfonce dans I'eau. Seuls
les rares sifflements du
train viennent rompre le si-
lence.

Une heure et demie après
notre départ de North Van-
couver, nous arrivons à
Squamish où nous dispo-
sons d'un peu de temps

pourcasser la croûte etflà-

ner.dans les boutiques de la
rue principale ou pour

examiner de plus pres la
vieille no 2, une ancienne
locomotive à vapeur de Pa-

cific Great Eastern Railway
devenue pièce de musée.

Puis le sifflet se fait de
nouveau entendre et, pour
la Royal Hudson, le mo-

ment est venu de rentrer à
North Vancouver. Cette
fois, j'ai pris place dans un

wagon avec les autres
voyageurs.
Comment ne pas évo-

quer ici le grand luxe des
voyages en train d’une
époque qui n'est pas en-
core si lointaine. Construits
à la fin des années 40 par
les Chemins de fer du Ca-

nadien Pacifique, les wa-
gons dans lesquels nous
avons pris place ont été af-
fectés au seryice régulier
jusqu'au milieu des années
50 avant d'être remplacés
par des wagons plus mo-
dernes en acier inoxydable.

Tapie dans un siège pro-
fond et confortable, je crois
presque entendre le chef
de train traverser le wagon
en annonçant: ‘Le dîner
est servi à la voiture-
restaurant”,

Malheureusement,il n’en

est rien, puisque notre ex-
cursion n'aura duré en tout
que six heures et nous se-
rons de retour à Vancouver
à temps pour souper.
Dommage,et quel plaisir ce

devait être que de diner à
bord du Royal Hudson

lorsqu'il était en service ré-
gulier.

 

ADRESSE: Code Postal:....

MAROC
(Tarif aérien, hôtel lère classe, 2 repas par jour et transferts inclus)

MAROC TUNISIE
(Tarif aérien. hôtel Ière classe, 2 repas par jour et transferts inclus)

MAROC EGYPTE
(Tarif aérien. hôtel lère classe, 2 repas par jour et transferts inclus)

MAROC COTE D’AZUR
(Tarif aérien, hotel lére classe, 2 repas par jour et transferts inclus)

GRECE EGYPTE
(Tarif aérien, hotel lére classe, 2 repas par jour et transferts inclus)

2 SEMAINES a partir de

2 SEMAINES a partir de

2 SEMAINES a partir de

$1291.
2 SEMAINES a partir de

$1049.
2 SEMAINESà partir de

$1343.

Voyez votre Agent de Voyage ou appelez

ROYAL AIR MAROC

285-1647

royal air maroc
ENVOYEZ-MOI VOTRE BROCHURE GRATUITE NO, 1000 SHERBROOKE OUEST,

MONTRÉAL H3A 2P3

$678.

$984.
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Suite la semaine prochaine.



 

  
 

 
 

[JEUNE DE 10 A 14 ANS

   

 

INSCRIVEZ-VOUS

Communiquez aux heures de bureau du lundi au
a vendredi de 8h.30 à 5h.

LE QUOTIDIEN ELIA
A C.P. 218, Chicoutimi S1Fcun ot environ: 4789422

Tous ceux qui seront choisis recevront un cadeau aprèsla première semaine!
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Trouvez le chemin le plus court pour
traverser le labyrinthe.
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Trouvez le chemin le
traverser le labyrinthe.

plus court pour
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Et qui sait, peut-être serez-vous aussi parmi les 201 gagnants d'une bicyclette. «Free Spirit”!
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ou [un desesamis!

0CRRAANTS: As i 38 ’EL Qed feed Lge Ny
Come bu? Bul“A ke A BG
Pour vous inscrire, À vous suffit de dessiner l'un des héros
suivants de Kellogg. en train de savourer un bon déjeuner:
de tigreToy, TonJunior, les enfants des lacks,

Crie, et Croc. grenouille Cléo (Dig ‘Em) où la tortue
Sauteniair ed ol Postez votre dessin à ec

ou fac-similés faits à la main)

tuitement cet amusant décalque
appliquer au fer chaud sur un chad
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De |'utile & I'agréable 

Le cabanon devient de plus en
plus populaire. Il est vrai que son
utilité pour le remisage n'est plus à
discuter. Avec le retour au jardinage,
il devient même une nécessité.

Le plan numéro 29, dessiné par
l'Atelier Le Corbusier du Lac Beau-
port, vous propose donc un cabanon de

huit pieds par 16. Son toit à quatre
eaux lui confère un cachet particulier
qui lui permet de s'adapter à peu près
à n'importe quel genre de maison.

Les ouvertures y sont nombreuses.

Tout d'abord, une porte double pour
donner un meilleur accès à la tondeu-
se ou au souffleur à neige. Il y a aussi
plusieurs fenêtres pour assurer un
éclairage suffisant au bricoleur.

Le plan vous suggère un aménage-
ment intérieur composé d'un établi et
d’armoires de rangement. Ainsi, même
si votre remise n'occupera que 128

pieds carrés de votre terrain vous
pourrez y entreposer de nombreux
articles et y travailler à l'aise. Pour
faire venir le plan, au coût de $5, on
peut utiliser le coupon.

| LE QUOTIDIEN
| 316, ave Labrecque,
Chicoutimi.

 

Vewldler me taire parvenir le plan

No 29 à $5.00

Crmelus mon cheque ou mandat poste de $

!
|
|
|
|
|
| fan a 1ordreLE QUOTIDIEN

|
|
|
|
J

Adresse

 

 

 
rêver.

entretien.

Un jardin, bien. planifié, devrait prévoir un coin pour le

jardinage, un pour les jeux et un autre pour les activités
extérieures, sans toutefois nécessiter des dépenses

exorbitantes et une sommeillimitée de travail pour son

LE PARADIS

Vousoffrir le paradis, c'est peut-être trop; mais quand

même vous admettrez que la photo y fait drôlement

À

Si vous désirez installer un jeu de ctaquet ou de
badminton, ayez la précaution de le plader le plus à
l'arrière possible du terrain; ainsi, les ctis des plus
enthousiastes parviendront difficilement! jusqu’à la
maison. }

'

L'aire la plus proche de la maison doit être réservée au

patio, l'endroit rêvé où recevoir parents gt amis, et oli
 

jouir de bons repas à l'extérieur. Quelques plantes, un
 

omer michaud

les trucs du bricoleur
 

Escaliers dans les armoires
Si vous avez des armoires profondes, il est parfois

souvent avec certains garde-manger. Remédiez à la
situation en aménageant le fond des tablettes en
escaliers. Ainsi, les boîtes rangées au fond seront plus

élevées que celles à l'avant d’où une meilleure
visibilité quand on cherche la petite boîte de pois
verts...

Papiers collés
Il n'est pas toujours facile de faire disparaître les

traces laissées par du papier gommésurle dessus d'un
meuble. Essayez alors de polir la surface avec de
l'huile d'olive après avoir enlevé le papier, ce qui a
pour effet d'adoucir l'endroit taché.

Lit de bois
Plusieurs ont encore des lits dont le matelas est

supporté par des planches qui le traversent de part en
part. Ces planches ont la manie de tomber. Alors, pour
les faire tenir en place, vissez des pentures de quatre
pouces par deux pouces de largeur sur chacun des
bouts de planche et sur la planche qui supporte le lit,
sur le câté. Elles ne glisseront plus.

Coupe du plastic
Vous pouvez couper du plastic avec votre scie à

ruban; mais, pour cela, installez la lame sens contraire
à la normale (pour le bois). Vous pourrez couper
encore plus facilement le plastic en passant de la
paraffine ou de la cire en pâte sur les dents de la scie.

Boulon dans le ciment
Un bon truc pourinstaller correctement un boulon

dans le ciment frais: mettez le boulon en place, au
niveau désiré et mettez un morceau de moustiquaire
de six pouces carrés juste au-dessous des filets avant
de placer la ‘’noix‘’. Le moustiquaire fera ‘‘flotter'' le
boulon pour qu'il demeure en position. 
difficile de voir ce qui est rangé au fond; cela arrive.

arbre, rendront cette aire plus fraîche et }plus vivable,
durantla journée comme en soirée. !

+

Un patio, fait de bois, est formidable puisqu'il se marie

tout naturellement aux plantes et aux farbustes. La
photo suggère un pratique et magnifique”arrangement,
construit en sapin Douglas.

C'est un matériau qui se teint ou se peint facilement, ou

peut demeurer naturel; c'est alors que sa teinte
moyenne prend une variété de couleurs qui s’assortis-

sent à celles de la maison et du décor environnant.

 

fais-le toi-méme.
c'est si facile, avec un
 

 

plan de bricolage :
éégaé: Jean-Marc Doré {   

PLANS DISPONIBLES:

Commandez-les à l'aide du coupon/-
çommande publié ci-dessous, à l'adresse
indiquée.

re

 

BALANCOIRE / KIOSQUE

Vous posséderez ce qu’il y a de réellement
supérieur, avec cette balançoire à fonctionne-
ment sur anneaux. Le kiosque peut servir de
remise durant l‘hiver, si vous l'entourez de
polyéthylène. 6’ de largeur sur 9’ de longueur.
Construction très détaillée sur le plan.

Plan no 1022 . . . $3.00

 

eb sae oF Las

CABANON .

Pratique et peu encombrant il permet de ranger

une foule d'accessoires. 6' x 8’, vous pouvez
augmenter sa largeur à 10 ou 12’ sans
complication.

Plan no 1007 . . . $3.00

 

 

 

CUISINE EN PLEIN AIR

Ajoutez de l'attrait à votre jardin avec ce
somptueux kiosque. Le plan renferme tous les
détails, de la fondation au sommet du toit, en

passant par les tables, bancs, espaces de
rangement et grill-barbecue (avec ventilation).

Plan no 904 . . . $4.00
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L'habitation

Un besoin de
plus en plus

DISPENDIEUX |]
 

NDRL: Dans une récente livraison de son bulletin économique, la Banque
Provinciale du Canada présente une intéressante étude sur la construction de
logements au Québec. On y signale notammentquel'habitation unifamiliale
est pratiquement devenue inacessible pour les ménagesà faibles revenus, et
que la rentabilité des blocs-appartements a fortementété réduite au cours des
dernières années. Ce qui a contribué à diminuer sensiblement le nombre de
mise en chantier de logements de ce type dans la province.

 

Commebien des secteurs de la
vie sociale, l'habitation subit de-
puis plusieurs décennies des
changements importants accor-

dés au rythme du développement
des structures urbaines. Les cons-
tructions nombreuses de concier-
geries au coeur du centre-ville,
l'étalement de maisons unifamilia-

les à la périphérie des métropoles,
la disparition importante de pâtés
de vieilles maisons, la présence de
logements délabrés dans certains
quartiers, la croissance de loge-
ments à coût modique, autant
d'éléments qui composent main-
tenant le marché de l'habitation et
rendent plus difficile la recherche
d'un équilibre.

La poussée inflationniste des

dernières années ajoute égale-
ment au déséquilibre en modifiant
le comportement des ménages en
quête d'un logement. La montée
très rapide des coûts de construc-
tion a fait grimper le prix des loge-
ments neufs au point où ils de-
viennent de moins en moins ac-

cessibles aux ménagesà faible re-
venu: ces derniers préfèrent plutôt
se tourner vers des logements
existants, à des loyers plus abor-
dables. La rentabilité attendue

d'un investissement dans l'habita-
tion locative a ainsi été réduite, ce
qui a incité les constructeurs à
baisser leurs mises en chantier
d'appartements. Le marché locatif

s'est donc resserré depuis le début
des années soixante-dix alors que,
paradoxalement, le nombre de
maisons individuelles construites
a atteint des niveaux records.

I! convient d'analyserl'évolution
récente de l'offre de logements,
notammentsous l'angle du finan-
cementet du type de construction
réalisé, afin de mieux évaluer les

efforts faits depuis le début de la

décennie et de dégager certaines
conclusions pour la conjoncture
présente. Une analyse sommaire
des besoins nous permettra éga-
lement de faire quelques remar-
ques sur l'orientation qui pourrait
être suivie au cours des prochai-
nes années.

L'importance

Les mises en chantier de loge-
ments au Québec ont ralenti du-
rant les derniers mois de 1976,

mêmeen éliminant l'influence des
* facteurs saisonniers. La décéléra-
tion était toutefois prévisible en
raison du rythmeparticulièrement
élevé de la construction domici-
liaire depuis le creux du quatrième

trimestre de 1974. Le nombre de
logements a mème atteint 76,600
unités au taux annuel, durant le
deuxième trimestre de 1976 et
71,200 unités au trimestre suivant.
Ce mouvement à la hausse n'est
pas propre au Québec. || s'expli-

que pour une bonne part par les
différentes mesures prises par le
gouvernement fédéral pour en-
courager la construction résiden-
tielle, unifamiliale principalement,
soit l'octroi d'une subvention de
$500 aux personnesqui achetaient
leur première maison et s'y instal-
laient entre novembre 1974 et dé-
cembre 1975, ou encore la mise en
vigueur du programme d'aide pour
l'accession à la propriété. La ré-

duction de la taxe de vente surles
matériaux de construction, le pro-

gramme d'aide au logement loca-
tif, le programme de subventions

aux municipalités à raison de
$1,000 par unité de logement ont
égalementfavorisé la construction
de logements. Cette dernière a de
plus été avantagée en 1976 par les
pressions moindres du secteur
non résidentiel, vu l'achèvement

des travaux sur le chantier olympi-
que. Une pénurie relative de loge-
ments locatifs depuis quelques
années a aussi joué dans le même

sens.
Les gouvernements ont donc

cherchéà sortir de la récession en
mettant l'accent sur la construc-
tion de logements. ! n'est d’ail-
leurs pas surprenant qu’il en ait été
ainsi. L'industrie de la construc-
tion au Québec employait 151,669
salariés actifs en 1975, dont 37,186
tout au long de l'année. Les dé-
penses d'immobilisations et de ré-
parations dans le secteur résiden-
tiel dépassaient en 1975 les $2 mil-
liards, soit 17.6% des dépenses to-
tales, en comparaison de 21.0%
environ dansle bâtiment non rési-
dentiel. Les estimés préliminaires

de 1976 indiquent que la propor-

tion du secteur de l'habitation est

passée à 22.9% et les dépenses
projetées pour 1977 dénotent en-
core une grande fermeté.
Une augmentation de la de-

mande de logements a un effet di-
rect important sur l'emploi et la
production de l'industrie de la
construction, mais elle a égale-
mentde fortes retombées sur cer-
tains secteurs de la fabrication, no-
tammentceux des produits métal-
liques, des produits du bois et de

contre-plaqués, des produits de
ciment et de béton. La construc-
tion domiciliaire requiert en outre
la contribution de services de gros
et de détail. L'impact de la cons-
truction de logements provoque
ainsi une hausse des revenus, ac-
croît la consommation de biens et
de services et raffermit la demande
de produits industriels. Une étude
du Conseil économique du Ca-
nada, publiée en 1974 et intitulée
"Pour une croissance plus stable
de la .construction’’, montre
qu'une dépense de $100 millions
consacrée à la construction de lo-

gements se solde, dans les autres
secteurs, par un accroissement de
$163 millions de la production et
par plus de 13,600 emplois. Une
autre étude, faite en 1975 par la
Société centrale d'hypothèques et
de logement (SCHL), arrive à des
résultats comparables en ce qui a
trait au nombre d'années-hommes
nécessaires aux mises en chantier
d'habitations. Ainsi en 1975, pour
chaque année-hommerequise sur
le chantier, il a fallu environ 1.07
année-homme dansles autres sec-
teurs pour construire une habita-
tion moyenne au Canada. La cons-
truction résidentielle entraîne
aussi une consommation de biens
d'équipement ménager (meubles,
cuisinières, réfrigérateurs, etc.) et
nécessite la mise en état d'unein-

LOGEMENTS MIS

Chicoutimi-Jonquiere* .....
Drummondvillee ..........
Hull* .................

Québec... LL...

Suint-Jérôme* ...........

Sherbrooke LLL.

Trois-Rivieres® ...........

Montréal* .... ..... Ce

Saint-Jcan-Ibervillee .......

Shawinigan® .......... ...

Valleyfielde ............ ..
Total ...................

Total, toutes les régions ....

frastructure (égoûts, trottoirs,

éclairage, etc.) qui stimule davan-
tage l'activité économique.

La concordance de l'évolution
cyclique de l'habitation st de la
production nationale, avec un re-
tard de quelques mois cependant,
s'explique par le très fort impact

qu'engendre la construction do-
miciliaire sur l'économie en géné-
ral. La reprise des activités dans le
logementa ainsi fortement aidé au
redressement de la conjoncture en
1975 et 1976. Par contre, une

bdisse des mises en chantier en-
traîne un ralentissement marqué
de fa production nationale, comme
‘ce fut le cas en 1969 et 1970. Le

scénario a été quelque peu diffé-
rent au cours de la récession de
1974 et 1975, la construction rési-
dentielle s'étant maintenue ferme
jusqu'au premier trimestre de
1974. Différents facteurs avaient
en effet réussi à retenir la chute
des mises en chantier au début de
1974, en particulier les fortes dis-
ponibilités monétaires qui facili-
taient grandement l'obtention de
prêts auprès des institutions pri-

vées. Les crédits hypothécaires
étaient d'ailleurs abondants puis-
que les compagnies de fiducie et

les compagnies de prêts dispo-
saient de suffisamment de fonds à
la suite de la vente de leurs certifi-
cats de dépôt de cing ans. De plus,
la demande de fonds hypothécai-
res restait vive au début de 1974,
car la récession tardait a se faire
sentir sur l'économie canadienne;
les attentes des gens quant à la
hausse de leurs revenus ne
s'étaient donc pas encore modi-
fiées. Le climat fortement infla-
tionniste de l'année 1973 avait éga-
lement augmenté l'attrait de
l'achat d’une maison individuelle,
facilité d'ailleurs par le programme
d'aide pour l'accession à la pro-
priété.

L’instabilité

Il est difficile de déterminer l'im-

portance respective des facteurs
qui provoquentles variations de la
construction de logements. Les
changements dans la demande,
reflet des variations de prix et de
revenus, contribuent à coup sûr à
l'instabilité des activités. Le grand
nombre d'entreprises de petite

taille qui oeuvrent dans l'industrie
ajoute aussi aux fluctuations de la
construction domiciliaire. L'ab-
sencerelative de frais fixes et une
diminution de la charge du finan-
cement assumée par le construc-
teur, grâce aux programmes d'’as-
surance hypothécaire, permettent
en effet à de nombreuses entrepri-

 

   
INACESSIBLE — L'habitation unifamiliale est désormais très coûteuse pour les familles disposant de re-

venus moyens.

ses sans expérience d'entrer ou de
sortir de l'industrie, selon que la
conjoncture économique est
bonne ou mauvaise. Mais l'afflux
irrégulier de fonds hypothécaires,
largementtributaire de la politique
monétaire et de ses effets sur l’ac-
tif des institutions financières,
reste une des causes importantes

de la variation à court terme de la
construction résidentielle.

Ainsi, dans un premier temps,
lorsque l'offre de monnaie

augmente rapidement, le niveau
général des taux d'intérêt tendà
diminuer; commeles taux d'intérêt

hypothécaires sont moinsflexibles
que les taux d'intérêt sur les obli-
gations à long terme, il devient
alors plus intéressant pour l'inves-
tisseur de se diriger vers le marché
hypothécaire. Inversement, en pé-
riode de restriction monétaire, le
niveau général des taux d'intérêt
tend à augmenter, l'écart des ren-
dements s'amenuise et les prêts
hypothécaires deviennent moins
attrayants. Une simulation de
l'économiste J. H. Chung, dans
une étude parue en 1976 sous le
titre ‘‘L'instabilité cyclique de la
construction de logements au Ca-
nada”, établit qu’on aurait réduit
de 10% les variations des mises en
chantier du secteur privé entre
1956 et 1972 si l'on avait maintenu
constant l'écart entre le taux d'in-
térêt des hypothèques et le ren-

dement à long terme des obliga-
tions du gouvernement du Ca-

nada. De même, l'instabilité de la
construction résidentielle aurait
été abaissée de 17% si la crois-
sance de la masse monétaire avait
été stabilisée.

Les variations moins pronon-

cées des taux d'intérêt hypothé-
caires s'expliquent par le fait que
les prêts se font par engagement à
long terme; en conséquence, on
ne peut raisonnablement s'atten-

dre à ce que le comportement des
taux hypothécaires soit aussi fluc-
tuant que celui des autres taux sur
le marché. Une autre raison de la
fixité relative des taux hypothécai-
res est qu’il n'existe pas de marché
secondaire très actif pour les hy-
pothèques. D'autres facteurs dé-
terminent en outre le rendement
réel sur les prêts hypothécaires,
dans le sillage des conditions du
marché du crédit, soit l'échéance
de l'hypothèque, le ratio du prêt
par rapport à la valeurde la maison

ou encore la période d'amortisse-
ment.
Commeles autorités monétaires

pratiquent une politique restricti-
ve au moment où elles jugent que
l'expansion du crédit est exces-
sive, ou au contraire une politique
libérale lorsqu'elles considèrent
que la croissance de fondsest in-
suffisante, l'industrie de la cons-
truction domiciliaire a ainsi un
comportement contracyclique

précurseur du retournement de
l’activité économique. On ne sau-
rait minimiser son rôle lorsque les

mouvements de reprise s'amor-
cent. L'application de nombreux

stimulants à la construction rési-
dentieile, ceux que contenait le
budget Turner de 1974 par exem-
ple, ou encore les modifications
importantes apportées récemment
aux programmes de la SCHL,
donne encore plus de poids a I'ef-
fet d'expansion que provoque la
construction de logements en pé-
riode de ralentissement économi-

que.

Le financement-

D'importants changements
structuraux ont été apportés ré-
cemment aux hypothèques rési-
dentielles: entre autres, le renou-

vellement des créances hypothé-
caires tous les cing ans et la déci-
sion de laisser flotter les taux d'in-
térêt sur les prêts octroyés en vertu
de la Loi nationale sur l'habitation
(LNH). Ces changements ont
rendu le marchéplusflexible et as-

suré une plus grande offre de
fonds disponibles. Le plafond im-

posé aux prêts LNH, périodique-
ment inférieur aux prix courants

du marché de manière à stimulerla
construction de maisons à prix
modéré, a diminué la part de ces
prêts en 1973 et 1974. Les prêts
ordinaires des institutions prêteu-
ses et les autres prêts, ceux des
caisses populaires principale-
ment, se sont en revanche consi-
dérablement accrus durant la
même période. Certains entrepre-
neurs estiment en outre que les
prêts ordinaires sont plus liquides
et que les procédures administra-
tives sont trop longues pour l'ob-
tention des prêts LNH.

Le montant maximal des prêts
LNH a cependantété relevé en juin
1974, et la part des prêts LNH dans

le financement des mises en chan-
tier a de nouveau augmenté en
1975. l'élargissement au prê-

teurs privés des programmes
d'aide pour l'accession à la pro-
priété et au logementlocatif a de
plus favorisé la croissance des
prêts LNH durant les deux derniè-

res années, réduisarit ainsi l'ap-
port direct de la SCHL. La partici-

pation de ce dernier organisme
reste cependant considérable,
puisqueles prêts directs et assurés
ont contribué au financement
de 44% des logements mis en

chantier en 1976. L'effort avait tou-
tefois été plus substantiel au cours

des années 1970, 1971 et 1972.
Le ministre responsable de la

SCHL avait annoncé en 1973 l'in-
tention du gouvernement de
consâcrer 80% du budget de
celle-ci à la construction de loge-
ments pour ménages à faible re-
venu, intention qui devait se tra-
duire par une production de 50,000
unités de logement annuellement
au Canada et d'environ 15,000 au
Québec. On espérait de la sorte ré-
pondre adéquatement aux besoins
des gens à revenu modeste, tout

EN CHANTIER DANS LES PRINCIPALES RÉGIONS URBAINES DU QUEBEC

1965-1970

3,223
1,346
7,329

156,432
27,870
1,136
1,496

LL LL Le 457
4,562
3,817
1,020

255,074

* Régions métropolitaines, 100,000 habitants et plus

® Grands centres urbains, 40,000 habitants et plus

208.688 |

+
Importance relative

2 Taux par rapport au stock
d’accroissement de logements, 1971

1971:1976 (Ze) _ (%)

7,485 132.2 1.8
1,919 42.6 0.7

17,535 139.3 2.4

166,707 6.6 50.2

34,862 25.1 7.9

3,612 218.0 0.8

2,584 72.7 0.6

1,447 216.6 0.9

4,502 —1.3 1.5

6,456 69.1 1.6

2.065 102.5 0.5

249,174 19.4 68.9

342,209 34.2 100.0

Sources: Société centrale d'hypothèques et Je logement et Recensement du Canada, 1971.

en limitant les hauts et les bas de la
construction résidentielle privée.
A cet égard.l'apport relatif des
prêts directs de la SCHLa été plus
marqué en 1974 et en 1975, au
moment du ralentissement de l'ac-

tivité, tandis qu'il avait été moins
vigoureux lors de la très forte ex-
pansion des années 1971 à 1973.
L'activité de la SCHL a contribué à
réduire l'instabilité, mais ses inter-

ventions auraient pu être plus
marquées compte tenu des be-
soins; seulement 8,800 logements
par année ont été construits au
Québec de 1973 à 1975, grâce aux
programmesd'aide aux groupes à
faible revenu.
Une part imposante du finance-

ment de la construction neuve au
Quebec a été réalisée par l'inter-
médiaire des autres prêteurs, prin-
cipalement les caisses d'épargne
et de crédit dont la plupart
n'étaient pas reconnues, jusqu'à

récemment, comme préteurs
agréés en vertu de la Loi nationale
sur l'habitation. Le financement
hypothécaire LNH devrait d'ail-
leurs s'accroître au cours des pro-
chaines années, avec !'accrédita-
tion des caisses populaires. Les
prêts hypothécaires à l'habitation
des caisses d'épargne et de crédit
onten effet atteint $2.2 milliards de
1971 à 1975. Les banques à charte

ont aussi poursuivi une politique
libérale en matière d'habitation.
surtout depuis le déblocage des
taux d'intérêtsur les prêts LNH en
1969; la valeur cumulative de leurs
prêts consentis entre 1971 et 1975
avoisinait les $2 milliards, montant
bien supérieur à celui des compa-
gnies de prêts hypothécaires, de
fiducie et d'assurance-vie. Les
banques, comme les autres institu-
tions préteuses du reste, ont été
plus actives sur le marché de I'ha-
bitation neuve, participant forte-
ment au financement de maisons
individuelles. Les compagnies
d'assurance-vie, pour leur part,
ont continué de perdre du terrain à
cause de la concurrence que leur

livrent les banques, mais aussi en
raison du fait que les rendements
réels des hypothèques sont habi-
tuellement moins élevés sur les
maisons individuelles que sur les
propriétés non domiciliaires. Leur
intérêt pour le marché résidentiel
est peut-être moindre lorsque
l'hypothèque est renégociable
tous les cing ans. || est possible
enfin que l'extension des régimes
d'assurance collective ait quelque
peu diminué les pressions des as-
surés pour l’obtention de prêts hy-
pothécaires sur des maisons indi-
viduelles. ‘

Les caisses populaires jouentun

rôle très important sur le marché
de la maison individuelle exis-
tante. Dans la construction neuve

cependant, etles pourraient être
plus dynamiques, toutes propor-
tions gardées, si ce n'était de leur
statut coopératif qui rend l'asso-
ciation difficile avec des entrepre-
neurs privés de construction. Les
activites des caisses populaires
sont intimementliées aux besoins
de leurs membres, notamment
leurs besoins de logement; elles
jouissent dans certains cas d'un
avantage comparatif, surtout sur
les marchés régionaux.

L'augmentation du stock de lo-
gements, calculée d'après le taux
de progression des mises en chan-
tier, a été particulièrement pro-
noncée dans les centres urbains
de Shawinigan et de Saint-Jean-
Iberville. D'autres villes situées
dans la couronne de la région
montréalaise. et sujettes à une
forte migration de main-d'oeuvre
suite au déplacementde l'activité
manufacturière (Sorel. Saint-
Hyacinthe et Joliette par exemple),

ont aussi enregistré une forte ex-
pansion à l'instar des villes de la
banlieue de Montréal qui ont
connu une croissance accélérée
de maisons unifamiliales.

 

 
 

  

 

 


